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91. La vie de l’homme est semblable à un tissage 

 

1. L’existence est dirigée et animée par un lien vivant et intelligent que les anciens sages 

ont appelé le « fleuve de la vie ». 

2. Tous les êtres peuplant les différents mondes sont reliés entre eux par un véritable 

tissage composé de fins canaux subtils qui permettent à la vie de circuler et 

d’harmoniser l’inférieur avec le supérieur, le petit avec le grand. 

3. Plus l’homme est conscient qu’il se tient au milieu d’un vaste tissage qui est un 

puissant réseau de communication et d’échanges, plus il peut jouer son rôle 

d’intermédiaire éveillé entre les mondes et de conducteur des forces du minéral, du 

végétal et de l’animal jusqu’à la Divinité, en passant par les Anges, les Archanges et les 

Dieux. 

4. Le corps et la vie de l’homme sont semblables à un tissage. L’homme est au centre 

d’une toile d’araignée dont chaque fil le relie à une région, à un organe, à une fonction 

bien précis de l’univers. Cette image de la toile d’araignée dont l’homme est le centre 

synthétise l’existence de l’homme et révèle sa mission, son rôle. Il est un corps vivant 

relié à un corps beaucoup plus grand avec lequel il doit entretenir des relations 

conscientes et harmonieuses. Chaque fil partant de lui est une relation, un chemin qui 

s’ouvrent vers l’immensité. 

5. L’homme doit être responsable de la nature des relations qu’il entretient avec 

l’univers vivant. Chacun de ses concepts, de ses pensées, de ses sens, de ses habitudes, 

comportements, attitudes, activités l’établit dans une harmonie ou fait de lui un agent 

de la maladie, du désordre, de la souffrance. 

6. La vertu essentielle de l’Essénien est la guérison, et la connaissance de cette toile 

tissée de canaux subtils en est la clé absolue. C’est par la connaissance de cette toile que 

l’Essénien peut rétablir l’harmonie en lui‐même et dans tous les règnes de la création. 

7. Chaque monde est relié à un fil et chaque fil à une activité, à un organe, à une cellule 

du corps et de la vie de l’homme. 

8. C’est en s’unissant consciemment et en s’harmonisant avec les mondes supérieurs 

que l’homme peut réellement agir et guérir son monde et les mondes inférieurs. Pour 

réaliser cette union avec les mondes supérieurs, il faut cultiver la conscience, l’attitude, 



le comportement de vie justes. C’est le secret de la sagesse et de la discipline 

esséniennes. 

9. Chaque mouvement, parole, regard doit être étudié, rendu conscient et harmonisé 

avec l’intelligence supérieure. Alors le véritable savoir peut illuminer l’Essénien, qui 

devient un thérapeute des mondes. 

10. Il y a des liens qui unissent l’homme avec lui‐même, ses proches, les animaux, 

l’environnement, un chemin de destinée, les rôles importants de sa vie, des états d’âme, 

des atmosphères spirituelles, des hérédités karmiques, des convictions... Tant que 

l’homme ne s’éveille pas à l’importance de s’unir et de s’harmoniser avec le plus grand, 

avec l’universel, il reste prisonnier de tous ces liens limités et, bien souvent, confinés au 

monde des hommes. 

11. L’Essénien trouve le lien qui l’unit à l’éternité, à l’âme immortelle à travers la 

Tradition et c’est à partir de ce lien réactivé dans sa vie qu’il peut trouver la perfection 

et l’aboutissement de chaque direction, de chaque fil et les conduire dans la guérison. 

12. Dans son essence, la vie est universelle et ce sont les hommes limités qui l’ont 

confinée au monde de l’homme et de la mort. 

13. En redonnant à la vie sa véritable dimension, les Esséniens engendrent des courants 

d’intelligence, de paix, d’harmonie et de guérison qui peuvent toucher un grand nombre 

d’hommes et de mondes. 

14. L’illusion consiste à croire qu’il existe une multitude d’êtres séparés. 

15. La vérité, c’est prendre conscience que des fils de lumière unissent les êtres et les 

rassemblent, pour le triomphe de l’être unique ou pour le grand néant. 

16. Chaque cellule est reliée à l’organisme vivant, qui est lui‐même une cellule dans un 

organisme plus grand. Voilà une vision saine et essénienne du monde. C’est une vision 

qui conduit à l’unification de tous les chemins vers l’unique lumière. L’autre vision 

conduit à la maladie, à l’enfermement, à l’illusion et au néant. 

17. La vie est faite de relations qui ouvrent des chemins. Chaque chemin est un fil qui 

entre en contact avec plusieurs mondes pour la victoire de l’harmonie ou du désordre. 

18. Si l’homme ne guérit pas tous les chemins qui mènent vers toutes les directions de 

sa vie, il ne pourra jamais aller vers la grande idée de chaque direction. 

19. Si l’homme pense, parle et agit, c’est pour un jour, rencontrer la Divinité qui lui a 

ouvert le chemin de la pensée, de la parole et de l’action. Il doit rétablir le lien afin que 

son activité soit conforme à son origine divine. Si la relation n’est pas claire, si le lien 

n’est pas vivant, l’homme est retranché et c’est le trouble, la maladie. 



20. L’homme vit avec une famille, des amis, mais s’il ne guérit pas les relations qu’il 

entretient avec eux, il ne pourra jamais rétablir le lien avec les mondes supérieurs et 

rencontrer la véritable fraternité, qui est une Divinité, un visage du Père dans le monde 

de l’éternité. 

21. C’est cette Divinité de la fraternité qui doit diriger, inspirer, conduire le monde des 

relations dans lequel l’homme vit au quotidien. Ce monde est complexe, car il est lui‐

même tout un tissage qui unit ou éloigne les êtres suivant la nature de leurs relations et 

leur degré de conscience. 

22. Si l’homme sait mettre chaque chose à sa place, en harmonie avec le principe 

supérieur de la fraternité, il est réellement un Essénien, un grand thérapeute sur la 

terre, une bénédiction vivante et agissante. 

23. Celui qui sait voir son frère ou sa sœur à travers l’autre pose ses premiers pas dans le 

monde de la fraternité. 

24. Ce que je veux enseigner aux Esséniens, c’est qu’à travers tous les chemins, l’homme 

doit penser et agir pour faire apparaître l’acte de guérison afin que rien de malade, de 

destructeur, de conflictuel, de sombre ne puisse aller de lui vers l’autre. 

25. Par l’étude de cette science essénienne, les hommes éveillés doivent être capables 

de prendre leur vie en mains et de tisser leur propre vêtement, leur corps de Lumière 

afin d’unir leur vie et leur destinée au monde divin. Alors tous les chemins seront la joie, 

l’abondance, l’activité créatrice de paix, de guérison, d’harmonie pour les mondes qu’ils 

seront appelés à rencontrer et à côtoyer. 

26. Toute rencontre est un chemin, un fil de la vie dans le grand corps de l’univers, qui 

doit être guéri en étant conduit vers la Divinité originelle qui lui a donné naissance. 

27. Aucun fleuve ne peut être séparé de la source première du monde et c’est l’eau de 

la Source qui unifiera les mondes dans la sagesse, l’amour et l’être véritable de tous les 

êtres. 

28. L’Essénien doit être un guérisseur éveillé de son propre monde et du monde qui 

l’entoure afin de réunifier tous les courants avec les grands principes éternels et les 

vertus sacrées qui animent l’univers et l’humanité pour la victoire de l’intelligence 

supérieure du Père. 


